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put de leurs attribu--expresse ou découlant rtaturellem 
lions. Cette matière est sujette à beaucoup de difficul­
tés ; l’Angleterre refusa de ratifier la convention de 
Saratoga conclue par le général Bourgoyne avec les 
Américains, ne voulant point traiter avec des rebelles.: 
mais elle observa plus tard la convention odieuse de 
Cintra accordée aux troupes de Napoléon, en Portugal, 
bien quelle eût soulevé l’opinion contre lés généraux. 
Napoléon, moins scrupuleux, refusa d’observer l’armis­
tice de Castiglione, accordé par le général Brune au 
maréchal de Bellegarde, à moins qu’on ne lui cédât 
Mantoue.

On trouve un exemple célèbre de l’accord appelé 
sponsio dans l’histoire romaine. Les consuls Calvinus 
et Postumiue se voyant engagés avec l’armée dans un 
défilé, sans espoir d’échapper, firent avec les Samnites 
un accord honteux, en les avertissant toutefois qu’ils 
ne pouvaient faire un véritable traité, foedus, sans 
i’ordre du peuple .romain et des féciaux. Le général 
samnite fit passer l’armée sous le joug, et la renvoya, 
se contentant de la parole des consuls^ Mais Rome 
rejetta l’accord et offrit seulement aux Samnites de leur 
livrer ceux qui Havaient conclu. Il est évident que la 
République n’était point tenue 4e ratifier. Mais les 
Samnites prétendirent, non sans .raison, qu’alors elle 
devait mettre les choses dans leur premier état et'ren­
voyer l’armée dans le défilé. Cependant Tite-Live 
fait dire à Poslumius :—“ C’est la fortune qui a sauvé 
notre armée, après l’avoir mise dans le danger. La tête 
a tourné à l’ennemi dans la prospérité, et ses avantages 
n’ont été pour lui qu’un bqjau songe. C’est à l’ennemi 
à prendre ses sûretés, s’il les néglige, pourquoi ne pro- 
Aterait-on pas de son oubli ?”
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